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FICHE PROFIL


Thérèse Raquin (1867) Émile Zola (1840-1902) Roman xixe siècle




RÉSUMÉ

Madame Raquin, son fils Camille, et Thérèse, l'épouse de celui-ci, vivent à Paris, dans une sombre mercerie. Mariée à Camille, son cousin souffreteux, Thérèse s'ennuie et est écœurée par l'atmosphère de la boutique. Elle feint pourtant d'être heureuse, réprime l'énergie qui la brûle et contemple avec mépris son mari, un éternel convalescent.

Un soir, Camille amène à la maison Laurent, un ancien ami, qu'il a retrouvé par hasard. Entre Laurent et Thérèse naît bientôt une passion physique et violente.

La difficulté de se rencontrer clandestinement fait germer dans l'esprit des amants l'idée de tuer Camille. Ainsi pourront-ils s'aimer en toute liberté. Encore faut-il que le meurtre paraisse un accident. Laurent trouve la solution. Un dimanche, lors d'une promenade sur la Seine, il noie Camille et fait chavirer la barque.

Pour les deux amants, désormais assassins, c'est paradoxalement le début des angoisses. L'enquête policière conclut certes à un tragique accident. Mais ni Thérèse ni Laurent ne peuvent échapper au souvenir de l'assassinat de Camille. Tel un fantôme, celui-ci vient hanter leurs nuits. Le remariage de Thérèse avec Laurent ne donne pas au nouveau couple le bonheur espéré. C'est comme si le cadavre de Laurent couchait entre eux.

Tous deux sombrent bientôt dans la folie, rejettent sur l'autre la responsabilité du crime. Ce sont des scènes affreuses, des coups et des cris. Mme Raquin comprend lors de leurs disputes continuelles qu'ils ont tué Camille. Mais, devenue paralysée et muette, elle ne peut les dénoncer à la police. Dégoûtés par leur existence, les deux meurtriers finissent par se suicider.







PERSONNAGES PRINCIPAUX

- Mme Raquin : mère dévouée à son fils souffreteux comme à sa pièce, elle découvre tragiquement que son fils a été assassiné par ceux-là mêmes qu'elle considérait comme ses enfants.

- Camille : faible et insignifiant de son vivant, il acquiert, tel un inquiétant fantôme, une grandeur et une importance redoutables après sa mort.

- Laurent : amant égoïste de Thérèse, il noie Camille et sombre progressivement dans la folie, avant de se suicider.

- Thérèse : cousine et épouse de Camille, élevée par Mme Raquin, elle est autant victime des circonstances que de son propre corps.






CLÉS POUR LA LECTURE

1. Une préfiguration du roman naturaliste

Par l'étude de l'hérédité et des milieux sociaux, par l'importance accordée à la physiologie au détriment de la psychologie, le roman annonce le naturalisme de Zola.

2. Un roman de la névrose et de la folie

Les deux assassins sont, chacun à leur façon, des déséquilibrés. Leur lente descente vers la folie organise la trame du roman.

3. Un vrai faux roman policier

Thérèse et Laurent réalisent le crime parfait. Mais incapables de supporter nerveusement leur geste criminel, ils finissent par rendre justice en se suicidant.







PREMIÈRE PARTIE

Résumé et repères pour la lecture





CHAPITRES I A IV (pages 31-56)

L'exposition




RÉSUMÉ

Chapitre I. À Paris, le passage du Pont-Neuf relie la rue Mazarine à la rue de Seine. C'est un corridor sinistre, où s'alignent de misérables boutiques. On trouve là une mercerie. Sur la porte est écrit un nom : Thérèse Raquin. Dans la boutique, on aperçoit deux femmes, l'une vieille, l'autre jeune, ainsi qu'un jeune homme d'allure chétive.


Chapitre II. Mme Raquin est la propriétaire. Mercière à Vernon, elle vendit son fonds de commerce à la mort de son mari, et loua une maison au bord de la Seine pour y vivre paisiblement avec son fils Camille et sa nièce Thérèse. Camille, malade depuis l'enfance, restait à vingt ans un être chétif, que sa mère adorait d'autant plus qu'elle l'avait longtemps soigné. Il travaillait péniblement comme comptable chez un marchand. À l'inverse, Thérèse possédait une santé de fer. Sa mère était algérienne et son père, le frère de Mme Raquin, un officier français, confia l'enfant à sa sœur après son veuvage. Mme Raquin éleva Thérèse comme Camille, lui imposant une vie forcée de convalescente. Thérèse prit l'habitude de réprimer sa vitalité et de se taire. Ainsi, elle ne s'opposa pas au projet de Mme Raquin de la marier à Camille. Cette union lui semblait être une chose nécessaire, fatale.





Chapitre III. Une semaine après son mariage, Camille se révolta : il entendait vivre à Paris, où il voulait être employé dans une grande administration. Mme Raquin se résolut à abandonner la tranquillité de sa maison au bord de l'eau, à acheter une mercerie à Paris et à reprendre son ancien métier. Le jeune couple pouvait avoir des enfants : il faudrait s'en occuper, subvenir à leur éducation. Thérèse suivit sans un mot. Tous trois logent dans un appartement, au-dessus de la boutique. Il est aussi lugubre que le passage du Pont-Neuf. Thérèse aide sa tante, les affaires vont doucement. Camille a trouvé un emploi à l'administration du chemin de fer d'Orléans. Le soir, il lit, croyant ainsi travailler à son éducation.


Chapitre IV. Chaque jeudi soir, c'est l'événement de la semaine. Les Raquin reçoivent des amis : le commissaire de police en retraite
Michaud, que Mme Raquin rencontra à Vernon; son fils Olivier et sa femme Suzanne; Grivet, un collègue que Camille admire, et dont il espère prendre la place de premier commis. Mme Raquin sert le thé, et tous se lancent dans d'interminables parties de dominos. Thérèse les regarde jouer, cachant son mépris et son ennui en caressant le chat François.






REPÈRES POUR LA LECTURE


Un décor réaliste, fantastique, et symbolique1


Un « passage » est un élément typique du Paris du XIXe siècle. La capitale comptait en effet plusieurs de ces allées couvertes d'un vitrage, bordées de boutiques, reliant les rues entre elles. La description du « passage » du Pont-Neuf est précise. D'emblée, le narrateur ancre le récit dans le réel, et fait ressortir le caractère sordide des lieux. Les champs lexicaux de l'obscurité, de la saleté et du gluant le soulignent avec insistance.

Le réalisme de cette description n'exclut pourtant pas des échappées vers le fantastique. Des « formes bizarres » s'agitent dans les boutiques. Le soir, de « grandes ombres s'allongent sur les dalles » (p. 33). Les reflets du jour, la lueur blafarde des becs de gaz, les maigres lampes éclairant l'intérieur des boutiques : tous ces éléments dépeignent un monde reclus et inquiétant.

Enfin, la description est également symbolique. Des comparaisons systématiques associent le décor au crime et à la mort : « le passage prend l'aspect sinistre d'un véritable coupe-gorge » (p. 33); la mercerie laisse « échapper des souffles froids de caveau » (p. 31). Ce décor hideux ne peut appeler que des actions hideuses.




Le système de présentation des personnages

Les chapitres II et III retracent le passé des personnages, expliquent les liens qui les unissent, présentent leurs activités. Les informations communiquées au lecteur s'organisent selon deux principes : la prépondérance de la physiologie et l'opposition des tempéraments.


La vie tout entière de Camille est déterminée par sa faible constitution. De là lui viennent son apparence « malingre », son piètre niveau d'études (sa mère ayant refusé de l'envoyer dans un collège), et son incapacité à s'épanouir dans le mariage. Thérèse est, à l'inverse, une nature de feu, tout en fougue et en « emportements terribles » (p. 41). Son hérédité la voue aux passions violentes. Cette explication du comportement des personnages par la physiologie est à la base de la doctrine naturaliste, que Zola développera véritablement quelques années plus tard dans la grande fresque des Rougon-Macquart2.

Thérèse et Camille sont à l'opposé l'un de l'autre. Le style de vie, monotone et précautionneux, que leur impose Mme Raquin, ne les rend semblables qu'en apparence : « On sentait en elle [Thérèse] des souplesses félines, des muscles courts et puissants, toute une énergie, toute une passion qui dormaient dans sa chair assoupie » (p. 40) Tôt ou tard, sa nature poussera Thérèse à s'opposer à Camille.




La montée inéluctable du drame

La mise en place de l'intrigue s'effectue lentement. Le chapitre IV insiste sur la fadeur de l'existence que mènent les Raquin et sur l'ennui qui s'en dégage. Tout annonce le drame, bien qu'aucun événement ne se produise. Les silences de Thérèse deviennent de plus en plus lourds. Les joueurs de dominos lui paraissent être des « cadavres mécaniques », des « poupées de carton », aux « sourires écœurants » (p. 56). C'est le calme avant la tempête. Thérèse réprime ses instincts, ressent « des dégoûts profonds, des irritations sourdes » (p. 55), voit « la vie s'étendre devant elle, toute nue, amenant chaque soir la même couche froide et chaque matin la même journée vide » (p. 51). Laurent libérera Thérèse de sa résignation.





OEBPS/cover.jpg
JEAN-DANIEL MALLET
Laure Himy

Thérese
RETI

EMILE ZoLA

o Des clés pour lire I'euvre

Le résumé et des repéres pour la lecture

* L'étude des problématiques essentielles
o Six lectures méthodiques

HATIER





